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et tous les antres de cette chaîne de rochers 
escarpés et ne trouvent aucune caverne qui 
puisse les soustraire aux recherches de l’en­
nemi ; ils sont découragés.

Les fouilles se continuent néanmoins avec 
plus d’ardeur que jamais ; ces infortunés veu­
lent à tout prix conserver leur vie pour porter 
secours plus tard à leurs familles, qui résident 
de l’autre côté de la Grande Rivière. Tout à 
coupDonatagué—c’était le nom du plus jeune— 
appelle ses frères et ses amis en leur criant 
comme Archimède : “ Je l’ai trouvé ! je l’ai 
trouvé !” On • s'empresse d’accourir à son 
appel, et leurs regards tombent sur une vaste 
grotte pratiquée dans le flanc de la montagne. 
L’entrée en est très étroite et basse ; mais l’in­
térieur est d’une très grande dimension. Cette 
grotte se compose de plusieurs compartiments ; 
on ne peut pénétrer dans quelques unes de ces 
chambres qu’en rampant sur les mains et les 
pieds et quelquefois même en se couchant à 
plat ventre.

Nos sauvages s’installent donc dans cet antre, 
éclairé seulement à la partie supérieure par 
les rayons du soleil brillant à travers les rares 
fissures du rocher. Une pierre, adroitement


